
Un piano à roulettes, des
gants blancs et de drôles
de lunettes, voilà Maca-

dam piano qui vous joue au pied
levé – qui est d’ailleurs nu – un
morceau de musique pioché au
pif dans un jeu de cartes. Hausse-
ment de sourcils, sourire énigma-
tique, le public est sous le char-
me. Le voilà qui emboîte le pas à
un vélo, tourne sur lui-même, en
égrenant ses notes. Attention, sif-
flet à l’horizon, la Cymbalobylette
déboule de la rue du
Pont-des-Marchands.

Succès de rue
La drôle de machine est lancée à
plein volume, l’impact semble
inévitable, mais voilà le rythme
qui se ralentit pour improviser
un morceau avec le pianiste
muet. Les deux lascars repartent
de plus belle. Sur la place de l’Hô-
tel-de-Ville, l’Harmonie de Nar-
bonne, œillet à la boutonnière,
s’amuse comme jamais devant
un public ravi, fredonnant en

chœur "Douce France". Succès
immense. De l’autre côté de la Ro-
bine, changement d’ambiance.
L’orchestre de René Coll est en
place, le public dans les star-
ting-blocks, l’heure est à la balan-
ce et à ses subtils réglages. Les jeu-
nes chanteuses invitées passent à
tour de rôle pour caler leur voix.
Concentrées, absorbées, pas ques-
tion de plaisanter avec le public
pour l’heure, inutile de penser à
une photo volée, les objectifs pro-
fessionnels sont détectés illico
presto par un service d’ordre zélé.
Ces dames ne sont encore ni coif-
fées, ni maquillées et malgré leur
jeunesse et leur beauté naturelle,
elles ne peuvent livrer en pâture
leur image. Sheryfa Luna en gar-
de sa capuche pour passer devant
ses fans et rejoindre le plateau de
l’émission de Sud Radio. A croire
que le succès arrivé trop vite peut
éteindre toute joie et spontanéité.
Qu’en aurait pensé le grand Char-
les ?

Caroline Lemaître

L’Harmonie de Narbonne a conquis le public venu nombreux au rendez-vous. Visiblement ravis de ce chaleureux bain de foule, les musiciens
s’en sont donné à "chœur" joie. Photos Philippe Leblanc
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� Mon beau chapeau
En voilà une qui aurait aimé
mettre son grain de folie sur
les célèbres canotiers de
Charles Trenet. Véro la
Toulousaine est venu avec son
drôle de caddie prendre la tête
des Narbonnaises.
Et les voilà qui repartent
emballées de trucs et de
machins divers et variés. Aussi
chic que le prix de Diane et
tout en récup’

� Plus rose la vie
Un festival de rue, c’est
forcément de la joie et de la
bonne humeur, bref la vie en
rose, voir en rosé pour le
CIVL qui clôturait là sa
tournée d’été à lui qui est
passée par tous les grands
rendez-vous. Un dernier soir
et puis s’en vont, les vignerons
doivent retourner à leurs
devoirs et être en pleine forme
pour les vendanges.

� Le bel été
Véritable tour de passe passe
du festival, l’ambiance tardive
d’hier soir faisait penser à un
21 juin pour la fête de la
musique.
A croire qu’on allait repartir
pour un bel été… Merci
Charles

F E S T I V A L T R E N E T

Chapeau rose de rigueur pour les vignerons du CIVL et leur bode-
ga conviviale au rythme d’une banda.

L’espritdeCharlessouffletoujours
Pas de doute, Y’a d’la joie à Narbonne. Hier, le festival a débuté sur les chapeaux de roue en propageant un air de fête
à toute la ville. Les artistes de rue ont donné le ton à une soirée placée sous de bons auspices, résolument optimiste !

En voilà un drôle de pianiste, c’est Macadam piano, un poétique
musicien un brin clown.

Sofia Mestari rayonnante sur le
plateau de Sud radio.

En pleine répétition, Anne-Lau-
re Girbal.

Certes ils sont crados et transpirants, peut-être même alcoolos,
mais quelle énergie avec leur drôle de cymbalobylette.

Ces gentilles bébêtes font de bien curieuses vocalises. Attention,
elles sont montées sur semelles rebondissantes…
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